
 

Directive 2009/147/CE du 30 novembre 2009 « Oiseaux » 

 

 

Document d’objectifs Natura 2000 

Zone de Protection Spéciale 

FR 9410113 « Forêts territoriales de Corse » 

 

 

TOME 3 

ANNEXES ET DOCUMENTS COMPLEMENTAIRES 

 

 

 

 

 

 

Opérateur local 

Office National des Forêts 

 

 

 

 

 



 

2 

Table des matières 

1. Arrêté du 25 avril 2006 portant désignation du site Natura 2000 ZPS « Forêts territoriales de Corse _ 4 

2. FSD du site Natura 2000 FR9410113 ZPS « Forêts territoriales de Corse » ______________________ 5 

3. La charte natura 2000 du Site ZPS  FR9410113 « Forêts territoriales de Corse » _________________ 14 

4. Propositions de contrats forestiers natura 2000 __________________________________________ 21 

5. Description des principaux habitats naturels de la ZPS _____________________________________ 37 
5.1 Les habitats à pin lariciu _______________________________________________________________________ 37 

5.1.1 Peuplements denses montagnards de Pin lariciu de Corse à Luzule du Piémont ______________________ 38 
5.1.2 Peuplements supra méditerranéens de Pin lariciu de Corse à Bruyère arborescente __________________ 40 
5.1.3 Peuplements clairs d'adret de pin lariciu à Anthyllide d'Hermann__________________________________ 41 

5.2 Les habitats à pin maritime ____________________________________________________________________ 43 
5.2.1 Peuplements mésoméditerranéens de Pin maritime de Corse ____________________________________ 43 
5.2.2 Peuplements supraméditerrannéens de pin maritime de Corse ___________________________________ 45 

5.3 Les habitats à chêne vert ______________________________________________________________________ 45 
5.3.1 Yeuseraies corses à gaillet scabre ___________________________________________________________ 46 
5.3.2 Yeuseraies corses à houx __________________________________________________________________ 48 

5.4 Les habitats à falaises et rochers exposés _________________________________________________________ 49 
5.4.1 Falaises siliceuses supraméditerrannéennes à subalpines de Corse ________________________________ 49 
5.4.2 Falaises siliceuses thermophiles de Corse _____________________________________________________ 50 

5.5 Les habitats à landes et fruticées d’altitude _______________________________________________________ 51 
5.5.1 Fruticées supraméditerrannéennes de Corse __________________________________________________ 51 
5.5.2 Fruticées montagnardes de Corse ___________________________________________________________ 52 

6. Géologie simplifiée du site Natura 2000 ________________________________________________ 53 

7 Habitats naturels du projet d’extension de la Réserve Biologique Intégrale (RBI) du Fangu _______ 55 

8 Evaluation des incidences Natura 2000 pour le document d’aménagement de la forêt territoriale de 

Bavella Sambucu _______________________________________________________________________ 56 

9 Evaluation des incidences Natura 2000 pour le document d’aménagement de la forêt territoriale de 

Bonifatu ______________________________________________________________________________ 57 

10 Evaluation des incidences Natura 2000 pour le document d’aménagement de la forêt communale 

de Calenzana Moncale __________________________________________________________________ 58 

11 Evaluation des incidences Natura 2000 pour le document d’aménagement de la forêt territoriale 

de Libiu ______________________________________________________________________________ 60 

12 Evaluation des incidences Natura 2000 pour le document d’aménagement de la forêt territoriale 

du Melu ______________________________________________________________________________ 61 

13 Evaluation des incidences Natura 2000 pour le document d’aménagement de la forêt territoriale 

de Pinetu _____________________________________________________________________________ 61 

15 Evaluation des incidences Natura 2000 pour le document d’aménagement de la forêt territoriale 

de Tartagine Melaghja __________________________________________________________________ 65 



 

3 

16 Evaluation des incidences Natura 2000 pour le document d’aménagement de la forêt territoriale 

du Tavignanu __________________________________________________________________________ 68 

17 Evaluation des incidences Natura 2000 pour le document d’aménagement de la forêt territoriale 

de Valduniellu _________________________________________________________________________ 69 

18 Plaquette d’informations sur la Trame de vieux bois ____________________________________ 70 

19 Fiche actions PNA Sittelle corse 2017 – 2026 liees à la gestion forestière ____________________ 72 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

4 

1. ARRÊTÉ DU 25 AVRIL 2006 PORTANT DÉSIGNATION DU SITE 
NATURA 2000 ZPS « FORÊTS TERRITORIALES DE CORSE  
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2. FSD DU SITE NATURA 2000 FR9410113 ZPS « FORÊTS 
TERRITORIALES DE CORSE » 
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3. LA CHARTE NATURA 2000 DU SITE ZPS  FR9410113 « FORÊTS 
TERRITORIALES DE CORSE » 

Présentation et cadre général 

Définition 

La loi du 23 février 2005 relative au Développement des Territoires Ruraux introduit l’existence d’une charte 
Natura 2000 à laquelle les titulaires de droits réels et personnels portant sur des terrains inclus dans le site 
peuvent adhérer. 

La Charte Natura 2000 répond en priorité aux enjeux définis dans le document d’objectifs (DocOb). Elle doit 
permettre aux signataires d’affirmer leur engagement en faveur de Natura 2000, en adoptant des pratiques 
respectueuses des espèces et des habitats d’intérêt communautaire, tout en respectant les réglementations 
en vigueur ; elle ne se substitue pas aux réglementations existantes sur le site (Code forestier, Code de 
l’Environnement, loi sur l’eau…). 

L’adhésion à la charte marque la volonté du signataire de s’engager dans une démarche de gestion de qualité, 
conforme aux orientations du DocOb. Elle porte sur une durée de 5 ans et ouvre droit à exonération 
fiscale (exonération des parts communales et intercommunales de la taxe sur le foncier non bâti). 

La charte Natura 2000 comporte des recommandations et des engagements, favorables aux habitats et 
espèces ayant justifié la désignation du site, et mis en œuvre par les adhérents. Aussi, il convient de préciser 
les termes « recommandations » et « engagements » : 

- Recommandations : ont pour but de sensibiliser l’adhérent aux enjeux de conservation poursuivis sur le site 
et à favoriser toute action en ce sens. Elles ne font pas l’objet de contrôles ; leur non-respect de n’entraîne 
aucune sanction pour l’adhérent. 

- Engagements : en application de l’article R 414-12-1 du code de l’environnement, les engagements cités au 
sein de la charte Natura 2000 contribuent à la réalisation des objectifs de conservation des habitats naturels et 
espèces d’intérêt communautaire décris dans le DocOb. Les engagements sont formulés par type de milieu 
naturel (milieux forestiers, milieux ouverts, milieux humides), par espèces (animales ou végétales) et/ou par 
activité (activités de sports et de loisirs notamment). 

Le respect de ces engagements est soumis à un contrôle, notamment s’il a permis l’obtention d’avantages 
(aides publiques, avantage fiscal) ; ils n’entraînent aucun surcoût pour l’adhérent mais leur non-respect peut 
conduire à une suspension temporaire ou définitive à l’adhésion de la charte. 

 

Conditions d’application 

Les conditions de mise en œuvre de la charte Natura 2000 sont fixées par la circulaire  DEVL1131446C du 27 
avril 2012 relatif à la gestion des sites Natura 2000, pris en application de la loi sur le Développement des 
territoires ruraux en ce qui concerne la charte Natura 2000 (article R 414-8 à R414-18 du Code de 
l’Environnement).  

Si pour une raison de force majeure, l’une des parcelles ne devait plus être soumise à l’engagement de la 
charte, le propriétaire ou l’exploitant doit saisir l’organisme de contrôle. Si le déclarant ne peut pas tenir un 
engagement, il le motive et en informe la DDTM. 
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L’adhérent choisit les parcelles cadastrales du site Natura 2000, pour lesquelles il dispose de droits réels ou 
personnels, sur lesquels il souscrit à la charte. L’unité d’engagement est la parcelle cadastrale. 

Contrôles 

A chaque engagement correspond un point de contrôle. Les services de la DDTM après en avoir avisé au 
préalable le signataire de la charte Natura 2000, peuvent vérifier sur place le respect des engagements 
souscrits ainsi que la réglementation en vigueur. En cas de non-respect de celle-ci, tout bénéfice de la charte 
est annulé. Les conséquences, en cas de constat du non-respect d’au moins un des engagements souscrits, 
sont précisés à l’article R. 414-12 du Code l’environnement (fixés dans le Décret n° 2006-922 du 26 juillet 2006 
relatif à la gestion des sites Natura 2000 et dans la circulaire y afférant).Par ailleurs, le Document d’Objectifs 
du site, approuvé par arrêté préfectoral, est également un document de référence pour contrôler la bonne 
application de la charte. 

 

Durée d’engagement d’une charte Natura 2000 

La durée d’adhésion à la charte Natura 2000 est de 5 ans. Il n’est pas possible d’adhérer aux différents 
engagements pour des durées différentes. 

 

Engagements et recommandations pour le site  

ZPS FR9410113 « Forêts territoriales de Corse » 

Toutes les recommandations et engagements sont applicables à l’ensemble de la ZPS. 

 

LES RECOMMANDATIONS ET ENGAGEMENTS DE PORTEE GENERALE 

Recommandations : 

- Consulter le document d’objectifs (DocOb) du site Natura 2000 

- Respecter les réglementations générales et les mesures de protection en vigueur sur le site 

- Prévenir la structure animatrice de toute opération engagée sur le site 

Engagements : 

Le signataire s’engage à : 

Engagement n°1 

Autoriser l’accès aux terrains, au titre desquels la charte est signée, pour des opérations d’inventaires et 
d’évaluation de l’état de conservation des espèces et de leurs habitats. 

L’animateur du site informe préalablement le signataire de la date de ces opérations, ainsi que de la qualité 
des personnes amenées à réaliser ces opérations. Le signataire pourra se joindre à ces opérations. En outre, il 
sera informé des résultats obtenus. Les modalités précises sont à définir avec les représentants du Comité de 
pilotage. 
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Contrôle : vérification de l’accès aux sites d’étude ; rapport d’activités de de la structure animatrice. 

 

Engagement n°2 

Mettre en adéquation, si nécessaire, les documents d’aménagement de ses propriétés forestières avec les 
engagements souscrits dans la charte dans un délai de 3 ans suivant l’adhésion à la charte. 

Contrôle : vérification des documents de gestion des propriétés forestières. 

 

Engagement n°3 

Ne pas détruire les espèces et habitats d’espèces d’intérêt communautaire à l’origine de la désignation de la 
ZPS, et dont il a connaissance sur le site ; communiquer à la structure animatrice ses projets d’intervention et 
l’avertir de toute destruction involontaire (incendie, tempête…). En retour, la structure animatrice pourra lui 
proposer des alternatives de gestion compatibles avec la préservation des espèces et/ou habitats concernés. 

Contrôle : évaluation de l’état de conservation des espèces et habitats d’intérêt communautaire ; rapport 

d’activités de la structure animatrice. 

 

Engagement n°4 

Informer l’ensemble des acteurs intervenant sur le site de la mise en place de la charte Natura 2000 et des 
dispositions prévues par celle-ci. Il encourage et cherche à développer auprès d’eux des adhésions à la charte.  

Contrôle : document attestant de la mise à disposition de l’information auprès des prestataires et 
intervenants ; diffusion et adhésion éventuelles à la charte Natura 2000. 
 

Engagement n°5 

Signaler l’organisation d’activités anthropiques (sports de nature, activités culturelles…) sur le site pouvant 
potentiellement engendrer des effets sur les espèces et/ou habitats à l’origine du classement du site. Le cas 
échéant, informer l’organisateur des procédures réglementaires obligatoires au titre de Natura 2000. 

Contrôle : nombre procédures réglementaires mises en œuvre ; rapports d’activités de la structure animatrice 
 

Engagement n°6 

Ne pas autoriser la circulation d’engins motorisés en dehors des voies ouvertes à la circulation, sauf pour les 
véhicules d’incendie et de secours et des services de gestion du propriétaire ou de son représentant. Les 
véhicules destinés aux activités forestières ou agricoles sont aussi autorisés après déclaration préalable au 
propriétaire et/ou au service de gestion. 

Contrôle : élaboration et publication d’un cadre réglementaire concernant la restriction de la circulation 
d’engins motorisés ; mise en place d’équipements de signalisation sur les voiries concernées 
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LES RECOMMANDATIONS ET ENGAGEMENTS POUR LA GESTION FORESTIERE 

Recommandations : 

- Respecter les prescriptions des plans de gestion et documents cadres (SRA Corse, PPFENI, PNA Sittelle corse 
2017 – 2026, Guide de sylviculture pour la prévention des incendies en Corse). 

- Organiser l’activité sylvicole de manière à limiter le dérangement des espèces cibles et la détérioration du 
milieu. 

Engagements :  

Engagement n° 7 

Présenter une garantie de gestion durable (Aménagement forestier, Plan Simple de Gestion, Code des bonnes 
pratiques sylvicoles, RTG, certifications…) 

Contrôle : Documents de gestion durable ; certifications 
 

Engagement n°8 : mesures en faveur de la Sittelle corse 

Mettre en œuvre les éléments constitutifs d’une trame de vieux bois (réserves biologiques et réserves 
naturelles, arbres à haute valeur biologique dits « arbres bio » et ilots de vieux bois) dans les secteurs mis en 
sylviculture de production de bois de résineux (Pin lariciu et Pin maritime). Les documents de référence à 
appliquer sont le Schéma Régional d’Aménagement (SRA – 2011) et les directives de gestion forestière 
proposées au propriétaire par l’ONF, à savoir les DiA « arbres à haute valeur biologique » et DiA « ilots de vieux 
bois ». 

8.1 - Pour les « arbres Bio » 

Il s’agit de consignes pour la désignation et la conservation de : 

- tous les arbres morts sur pied ; 

- 1 à 2 arbres dépérissants par hectare, si possible d’un diamètre supérieur ou égal à 30 cm ; 

- 1 à 2 arbres mal conformés par hectare (excepté les causes d’origine génétique) ; 

- 2 à 5 arbres sentinelles* par hectare  

Les arbres conservés seront marqués à la peinture et désignés par un rond blanc. 

8.2 - Pour les ilots de biodiversité 

- des ilots spécifiques « sittelle » seront installés dans les parquets de régénération en Pin lariciu, d’une 
superficie de plus de 3 ha, en complément des « arbres Bio » laissés sur le parquet (quota ci-dessus). Leur 
surface devra être d’au moins 0,3 ha et ne représenter pas plus de 10 à 15% de la surface de la coupe. 

Contrôle : Vérification sur sites de la présence d’arbres conservés et d’ilots désignés ; tenue d’une base de 
données spécifique 

*Sentinelle : arbre semencier laissé en place jusqu’à sa mort sur pied 
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Engagement n°9 

Ne pas transformer des habitats d’intérêt communautaire par la plantation ou l’introduction d’autres espèces 

Contrôle : Vérification sur site de la conservation des habitats 

Engagement n°10 

Conserver les éléments favorables à la biodiversité : zones humides permanentes ou temporaires, mosaïques 
d’habitats naturels, formations géologiques remarquables, macro / micro habitats d’espèces… 

Contrôle : protocoles scientifiques d’évaluation de la biodiversité (IBP par exemple) 
 

Engagement n° 11 

Dans les zones de sylviculture de production, laisser du bois mort au sol ainsi que des souches en 
décomposition et conserver sur pied tous les arbres morts, à cavités ou surannés sans valeur économique, 
sous réserve qu’ils ne présentent pas de risque d’un point de vue sanitaire, de sécurité publique ou de DFCI. Le 
volume doit être d’au minimum de 5 m3 par hectare ; l’optimum étant de 15 m3 par hectare. 

Contrôle : vérification et quantification sur sites de la présence de bois morts 
 

Engagement n°12 

Mesures en faveur de l’Autour des palombes cyrno-sarde 

- Préserver la quiétude des sites de reproduction de l’espèce par l’établissement de périmètres de protection, 
à partir de l’arbre porteur du nid, et en fonction desquels les opérations de gestion sylvicoles et activités 
humaines seront tolérées ou non. Les périodes de restriction sont déterminées en fonction du cycle biologique 
de l’espèce et du niveau de dérangement pouvant être induit. 

- Informer la structure animatrice de tout projet d’intervention dans les périmètres de sensibilité de sites de 
nidification connus sur le site. En retour, l’animateur doit lui proposer des mesures adaptatives et/ou 
compensatoires pour éviter tout dérangement de l’espèce. 

- Informer l’ensemble des acteurs socio-économiques ou institutionnels, intervenant ou devant intervenir à 
proximité d’un site de nidification connu, des mesures préventives à appliquer. 

Contrôle : Suivi annuel des sites de nidification ; rapports d’activité de la structure animatrice 
 

Engagement n°13 

Mesures en faveur de l’Aigle royal et du Gypaète barbu 

- Préserver la quiétude des sites de reproduction de l’espèce par l’établissement de périmètre de protection 
(Zones de Sensibilité Majeur – ZSM), à l’intérieur desquelles des activités anthropiques seront ou non tolérées. 
Les périodes de restriction sont déterminées en fonction des cycles biologiques des espèces et du niveau de 
dérangement pouvant être induit. 
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L’application concrète de ces ZSM se fera conformément aux prescriptions issues notamment du pour PNA en 
faveur du Gypaète barbu 2010- 2020, et déclinés ensuite dans les documents d’objectifs des sites Natura 2000 
orientés spécifiquement pour ces espèces.  

- Informer la structure animatrice de tout projet d’intervention dans les périmètres de sensibilité de sites de 
nidification connus. En retour, l’animateur doit lui proposer des mesures adaptatives et/ou compensatoires 
pour éviter tout dérangement de l’espèce. 

- Informer l’ensemble des acteurs socio-économiques ou institutionnels, intervenant ou devant intervenir à 
proximité d’un site de nidification connu, des mesures préventives à appliquer. 

Contrôle : Suivi annuel des sites de nidification ; rapports d’activité de la structure animatrice 
 

 

 

 

Engagement n°14 

Mesures en faveur du Faucon pèlerin 

- Préserver la quiétude des sites de reproduction de l’espèce. Ne pas intervenir à moins de 50 mètres du pied 
des falaises et à moins de 50 mètres du sommet du 15/02 au 15/06. La zone de quiétude en pied de falaise 
peut être augmentée dans un contexte local particulier. Le recours à un comité d’expert est vivement 
conseillé.  

- Informer la structure animatrice de tout projet d’intervention dans les périmètres de sensibilité des sites de 
nidification connus. En retour, l’animateur doit lui proposer des mesures adaptatives et/ou compensatoires 
pour éviter tout dérangement de l’espèce. 

- Informer l’ensemble des acteurs socio-économiques ou institutionnels, intervenant ou devant intervenir à 
proximité d’un site de nidification connu, des mesures préventives à appliquer. 

Contrôle : Suivi annuel des sites de nidification ; rapports d’activité de la structure animatrice 

 

 

 

LES RECOMMANDATIONS ET ENGAGEMENTS D’ACTIVITES DE LOISIRS ET SPORTS DE NATURE 
 

La fréquentation touristique, les activités de loisirs ou de sport de nature peuvent avoir trois types d’impacts : 

- les atteintes sur la faune : dérangements, modifications des comportements, diminution des succès de 
reproduction, abandon de territoires… 

- les atteintes sur la flore : des cueillettes excessives ou des piétinements trop importants entraînent un 
appauvrissement de la végétation voire la disparition de certaines espèces remarquables. 

- les atteintes physiques : dégradation et érosion des sols, ravinements. 

En termes d’activités de sports et de loisirs, la charte prévoit des engagements portant sur l’ensemble des 
espèces et leurs habitats naturels. 
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Engagement n°15 

- Informer le service instructeur ainsi que l’animateur du site de tout projet d’activités de loisirs ou de sport de 
nature dont il a connaissance. 

- Lorsqu’il est sollicité pour l’installation d’aménagements légers ou l’organisation ponctuelle d’une activité 
susceptible de générer des perturbations des habitats ou des espèces sur ses parcelles contractualisées, le 
signataire s’engage à ne donner son éventuel accord au porteur du projet qu’après vérification que ce dernier 
se soit conformé à la réglementation en vigueur, notamment au regard de l’étude d’incidence Natura 2000. Le 
signataire doit aussi au préalable informer la structure animatrice. 

Contrôle : Respect de la réglementation Natura 2000 sur les évaluations d’incidences et études d’impact. 
Information préalable de la structure animatrice. 
 

Engagement n°16 

- Sur les falaises occupées ou potentiellement favorables à la nidification des espèces d’oiseaux d’intérêt 
communautaire (Faucon pèlerin, Aigle royal, Gypaète barbu), ne pas autoriser ou donner son avis favorable à 
de nouvelles activités de sports et loisirs sur les parois et leurs abords immédiats durant les périodes de 
sensibilité majeures propres à chaque espèce précédemment citée. Chaque période de restriction renvoi à 
l’engagement correspondant à l’espèce dans la présente charte. 

- Pour les activités existantes, établir un partenariat avec les acteurs intervenant sur les sites pour la mise en 
place de bonnes pratiques, voir l’adhésion à la charte. 

- Informer la structure animatrice de toute activité présente sur ces sites. 

Contrôle : absence de nouvelles activités sur les falaises répertoriées durant les périodes définies. 
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4. PROPOSITIONS DE CONTRATS FORESTIERS NATURA 2000 

Spécificités des contrats forestiers Natura 2000 

Le contrat Natura 2000 forestier finance les investissements non productifs en forêts et espaces 
boisés. L'article 30, 2. et 3. du règlement n°1974/2006 de la commission du 15 décembre 2006, 
portant modalités d'application du règlement CE n°1698/2005 du Conseil concernant le soutien au 
développement rural par le Fonds européen agricole pour le développement rural (FEADER), définit 
explicitement les milieux forestiers. 

2. Par «forêt», on entend une étendue de plus de 0,5 ha caractérisée par un peuplement d’arbres 

d’une hauteur supérieure à 5 mètres et des frondaisons couvrant plus de 10 % de sa surface, ou par un  

peuplement d’arbres pouvant atteindre ces seuils in situ. Sont exclues les terres dédiées 

principalement à un usage agricole ou urbain. 

3. Par «espace boisé», on entend une étendue de plus de 0,5 ha non classée comme «forêt» et 

caractérisée par un peuplement d’arbres d’une hauteur supérieure à 5 mètres et des frondaisons 

couvrant entre 5 % et 10 % de sa surface, ou par un peuplement d’arbres pouvant atteindre ces seuils 

in situ, ou par un couvert arboré mixte constitué d’arbustes, de buissons et d’arbres dépassant 10 % 

de sa surface. Cette définition exclut les terres dédiées principalement à un usage agricole ou urbain." 

 

Conditions d’éligibilité 

Au sens de l'article 2 h) du règlement CE n°1698/2005 du conseil du 20 septembre 2005 concernant 
le soutien au développement rural par le Fonds européen agricole pour le développement rural 
(FEADER), un bénéficiaire est un opérateur, organisme ou entreprise, public ou privé, chargé de la 
mise en œuvre des actions et destinataire d'une aide. 

Est donc éligible au contrat toute personne physique ou morale, publique ou privée, titulaire de 
droits réels et personnels lui conférant la jouissance des terrains inclus dans le site, espaces 
maritimes ou terrestres sur lesquels s’applique la mesure contractuelle. 

Cela sera donc selon les cas : 

· soit le propriétaire, 

· soit la personne disposant d’un mandat la qualifiant juridiquement pour intervenir et pour prendre 
les engagements de gestion sur la durée mentionnée au contrat Natura 2000 (convention de gestion, 
autorisation d’occupation temporaire, bail emphytéotique, bail civil, bail de chasse, vente temporaire 
d’usufruit, convention d’occupation précaire, bail à domaine congéable, échange, bail commercial, 
concession, contrat d’entreprise, bail à loyer, bail de pêche, convention de mise à disposition, 
convention pluriannuelle d’exploitation ou de pâturage, commodat ou autre mandat). 

Lorsqu’il signe le contrat, le bénéficiaire atteste sur l'honneur qu’il dispose des droits réels et 
personnels pour intervenir sur les surfaces contractualisées. Si toutefois au cours de l’exécution du 
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contrat, le bénéficiaire se trouve dans l’impossibilité de réaliser les actions contractualisées car il ne 
dispose plus de ces droits sur les surfaces d’intervention, ce manquement entraînera une inéligibilité 
des actions concernées et sera de la responsabilité du bénéficiaire qui sera tenu de rembourser les 
sommes perçues pour ces actions. 

Dans tous les cas, le bénéficiaire doit être en mesure de présenter les justificatifs de jouissance 
pendant les cinq années du contrat et notamment en cas de contrôle sur place. Les personnes 
publiques ou privées titulaires de droits réels et personnels sur des parcelles appartenant au domaine 
privé de l’Etat peuvent souscrire un contrat Natura 2000. 

Cependant, l'Etat ne peut passer un contrat avec lui-même. Seules des personnes physiques ou 
morales à qui l’Etat a confié certains droits par voie de convention par exemple peuvent signer un 
contrat sur les parcelles appartenant au domaine de l’Etat. 

 

Articulations avec les autres dispositions réglementaires : 

La signature d’n contrat Natura 2000 permet : 

- de satisfaire aux dispositions de l’article L. 8-IV du Code Forestier, et ainsi bénéficier des aides 
publiques destinées à la mise en valeur et à la protection des bois et forêts en application de l’article 
L. 7 du Code Forestier ; 

- de satisfaire aux engagements fiscaux prévus par les articles 793, 885 H, 1037 et 1395E du Code 
Général des Impôts ; 

- d’être exonéré de l’évaluation des incidences prévues aux articles L. 414-4 et R. 414-19 à R. 414-24 
du Code de l’Environnement pour les travaux, ouvrages ou aménagements prévus par le contrat 
Natura 2000. 
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Action F22712 

« Dispositif favorisant le développement de bois sénescents » 

 

Développement d’une trame de vieux bois dans les habitats forestiers de 

résineux (Pin lariciu et Pin maritime) en faveur de la Sittelle corse 

 

Le Comité de pilotage du site Natura 2000 ZPS FR9410113 « Forêts territoriales de Corse » a désigné, 
comme enjeu principal du site, la conservation de la Sittelle corse (Sitta whiteheadi). Ainsi, la gestion 
de l’habitat à Pin lariciu, habitat quasi-exclusif de l’espèce, concentre l’essentiel des mesures prévues 
pour l’espèce au sein du document d’objectifs (DocOb). 

Le Plan National d’Actions (PNA) en faveur de la Sittelle corse (2017 – 2016) propose la définition de 
son habitat optimal théorique, à savoir : 

 une futaie composée à plus de 50% de Pin lariciu dans la strate dominante, d’une surface d’au 

moins 3 hectares d’un seul tenant ; 

 avec au moins 24 très gros pins (de plus de 80 cm de diamètre) sur les 3 ha ; 

 dans un peuplement de densité comprise entre 200 et 300 tiges / ha ; 

 avec au moins 8 chandelles ou arbres morts sur pied sur les 3 ha, de préférence écorcés, et 

éloignées de moins de 20 mètres d’un arbre vivant de plus de 20 cm de diamètre ; 

 une structure de peuplement de type irrégulier ou régulier à gros bois tendance bois moyen ; 

 à l’inverse, une structure de type régulier à petit bois est défavorable. 

 

Ces valeurs viennent ainsi compléter et préciser les valeurs cibles inscrites dans le Schéma Régional 
d’Aménagement de la Corse (SRA Corse), et reprises pour les quotas définis dans les Directives 
locales d’Application (DiA) « Arbres à haute valeur biologique » et Ilots de « vieux bois », découlant 
de la mise en œuvre de la politique environnementale de l’ONF pour les forêts publiques. 

La phase de sénescence des forêts est caractérisée par trois étapes : étape d’installation des espèces 
cavicoles (pics, sittelle, chiroptères), puis processus progressif de recyclage du bois mort par des 
organismes saproxyliques (insectes et champignons spécialisés) et au final par les décomposeurs. 
Ainsi, le développement d’un réseau de bois sénescents, à la fois sous la forme de bois disséminés, et 
sous la forme d’ilots à l’intérieur desquels aucune intervention sylvicole n’est autorisée, est un 
élément majeur pour l’atteinte des objectifs de conservation de la biodiversité forestière. 

Dans un souci de cohérence, il est recommandé que les propriétaires forestiers bénéficiaires de cette 
action l’intègrent dans une démarche globale de gestion de leur forêt en conservant les arbres morts 
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sur pied dans les peuplements (hors risques de sécurité du public et de DFCI), et ce en plus des arbres 
sénescents et dits « bio » sélectionnés au titre de l’action. Ne sont pas éligibles les surfaces se 
trouvant hors zones de sylviculture à objectif de production de bois. 

 

Sous action n° 1 

Maintien d’arbres à haute valeur biologique (« arbres bio ») disséminés en faveur de la Sittelle 

corse 

 

Espèce ciblée : A331 - Sittelle corse (Sitta whiteheadi)  

Objectifs de la mesure :  

Favoriser le développement et la conservation d’arbres à haute valeur biologique au sein des zones 
forestières à vocation de production de bois, pour le maintien d’une qualité d’habitat à Pin lariciu et à 
Pin maritime favorable à la Sittelle corse. 

Effets de la mesure : 

La contractualisation de cette action peut porter sur un ou plusieurs arbres disséminés dans le 
peuplement ou sur plusieurs arbres regroupés en bosquet (aucune distance minimale n’est imposée 
entre les arbres contractualisés). 

Le contrat est signé pour une durée de 5 ans. L’engagement porte quant à lui sur une durée de 30 
ans. Les arbres contractualisés ne devront faire l’objet d’aucune intervention sylvicole pendant toute 
la durée de l’engagement. Le renouvellement du contrat est possible pour les arbres qui répondent 
encore aux critères d’éligibilité au bout des 30 ans. 

La signature de plusieurs contrats (Natura 2000 ou MAEC) sur une même parcelle cadastrale, à 
condition que les surfaces ne soient pas superposables, est possible après avis du service instructeur. 

Critères d’éligibilité 

Compte tenu de l’orientation retenue en faveur de la Sittelle corse, les essences éligibles seront 
uniquement le Pin lariciu et le Pin maritime. Ils répondront aux critères de valeur écologique détaillés 
en annexe n°1 du présent document. 

Trois types d’arbres éligibles sont définis : 

1. ARBRES PATRIMONIAUX VIVANTS 

 

2. ARBRES DEPERISSANTS (OU SENESCENTS) 

 

3. ARBRES MORTS SUR PIED 
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Engagements rémunérés : 

 Maintien sur pied d’arbres correspondant aux critères énoncés et conformément aux quotas 

définis pour chaque essence objectif ; 

 Marquage pérenne d’identification (en plus du marquage à la peinture) des arbres sélectionnés ; 

 Géolocalisation des arbres sélectionnés ; 

 Etudes et frais d’expert ; 

 Toute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 

service instructeur. 

 

Engagements non rémunérés : 

 Marquage des arbres sélectionnés ou délimitation des ilots au moment de leur identification 
(marquage à la peinture d’un rond blanc, sur au moins 3 faces, à environ 1,30 m du sol) ; 

 Engagement du bénéficiaire à autoriser le suivi des parcelles concernées par la structure 
animatrice ; 

 Maintien d’une distance minimale par rapport aux voies fréquentées par le public, équivalent à la 
hauteur de l’arbre ; 

 Administration d’une base de données spécifique. 
 

Engagements contrôlés 

- Respect des critères de désignation des arbres ainsi que les quotas par essences objectifs ; 

- Présence de bois marqués ou cartographiés sur pied pendant 30 ans ; 

- Vérification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 

 

Indicateurs de suivi :  

- Nombre d’arbres ayant bénéficié de cette mesure sur le site Natura 2000 ; 

- Nombre et montant des contrats concernant cette mesure sur le site Natura 2000 ; 

- Suivi écologique des espèces d’intérêt communautaire ciblées dans l’environnement des arbres 
marqués.  

 

Montant de l’aide : 

La surface de référence est la surface du polygone défini par les arbres contractualisés les plus 
extérieurs. 
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- Indemnisation forfaitaire sur la base d’un barème régional par essence (fixé par le préfet de région). 
La mise en œuvre de cette sous-action sera plafonnée à un montant fixé régionalement, et inférieur 
ou égal à 2 000 €/ha. 

- Rémunération accordée sur devis et limitée aux dépenses réelles pour les études et frais d’experts. 

L’indemnisation débutera à partir de la première tige permettant de dépasser les quotas d’arbres à 

haute valeur biologique définis dans le Schéma Régional d’Aménagement de la Corse (2011) des 

forêts publiques. 

 

Financements : 

- Europe (FEADER) + MTES 

- Collectivités, établissements publics 
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Sous action n° 2 

Mise en place d’« ilots de biodiversité » sur les coupes de régénération en Pin lariciu en faveur de 

la Sittelle corse  

 

Espèces ciblées : A331 : Sittelle corse (Sitta whiteheadi)  

Objectifs de la mesure :  

Le propriétaire et le gestionnaire des forêts publiques ont une obligation réglementaire de non 
destruction d’habitat d’espèces protégées (vieilles futaies de Pin lariciu pour la Sittelle corse par 
exemple) et d’habitat prioritaire (tel l’habitat à Pin lariciu) au titre des Directives européennes 
Oiseaux et Habitat/Faune/Flore. 
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Ainsi, pour les zones à objectif de production de bois, un effort particulier doit être entrepris pour 
minimiser et/ou compensation les impacts de l’activité humaine sur l’habitat préférentiel de la 
Sittelle corse.  

 

 

Effets de la mesure : 

La contractualisation de cette action porte sur la mise en place d’« ilots de biodiversité », 
spécifiquement sur les coupes de régénération en Pin lariciu (exceptionnellement en Pin maritime), 
afin de minimiser la suppression d’habitats favorables à la Sittelle corse (critères d’implantation 
définis en annexe 2 du présent document). 

Le contrat est signé pour une durée de 5 ans. L’engagement porte quant à lui sur une durée de 30 
ans. Les ilots contractualisés ne devront faire l’objet d’aucune intervention sylvicole pendant toute la 
durée de l’engagement.  

Critères d’éligibilité 

Les essences éligibles seront uniquement le Pin lariciu et le Pin maritime. Les ilots prévus ne doivent 
concernés que les coupes de régénération (parquets) de plus de 3 hectares et répondre aux 
caractéristiques définies en annexe 2. 

Ils devront avoir une surface minimale de 0,3 ha, et de 10 à 15 % maximum de la surface de la coupe. 

Engagements rémunérés : 

 Sur les parquets de régénération en Pin lariciu et Pin maritime de plus de 3 ha, maintien sur 
pied d’arbres regroupés en ilots et correspondant aux critères de désignation des ilots 
spécifiques « sittelle » ; 

 Marquage pérenne d’identification (en plus du marquage à la peinture) des ilots ; 

 Géolocalisation des arbres sélectionnés et du périmètre de l’ilot correspondant; 

 Etudes et frais d’expert ; 

 Toute autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action est éligible sur avis du 
service instructeur. 

Engagements non rémunérés : 

 Délimitation et marquage des ilots au moment de leur implantation (marquage à la 
peinture de 2 traits blancs horizontaux, vers l’extérieur de l’ilot, à environ 1,30 m du sol) ; 

 Engagement du bénéficiaire à autoriser le suivi des parcelles concernées par la 
structure animatrice ; 

 Administration d’une base de données spécifique. 
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Engagements contrôlés 

- Respect des critères d’implantation des ilots ; 

- Présence d’ilots marqués et/ou cartographiés sur pied pendant toute la durée du contrat ; 

- Vérification des factures ou des pièces de valeur probante équivalente. 

 

Indicateurs de suivi :  

- Surface d’ilots ayant bénéficié de cette mesure sur le site Natura 2000 ; 

- Nombre et montant des contrats concernant cette mesure sur le site Natura 2000 ; 

- Suivi écologique des populations de Sittelle corse dans l’environnement des ilots. 

 

Montant de l’aide : 

La surface de référence est le polygone défini par l’ilot, c’est-à-dire la surface sur laquelle aucune 
intervention sylvicole ne devra être appliquée pendant 30 ans. Ce polygone n’est pas nécessairement 
délimité par les arbres contractualisés. 

L’indemnisation correspond d’une part à l’immobilisation des tiges sélectionnées et d’autre part à 
l’immobilisation du fonds avec absence d’intervention sylvicole pendant 30 ans sur la surface de l’ilot. 

- L’immobilisation du fonds est indemnisée à hauteur de 2 000 €/ha. 

- L’immobilisation des tiges sélectionnées sera indemnisée à la tige par un forfait régional par essence 
(fixé par le préfet), selon la même méthode de calcul que pour la sous-action n°1. L’indemnisation 
des tiges est plafonnée à un montant fixé régionalement qui sera inférieur ou égal à 2 000 €/ha. 

- Rémunération accordée sur devis et limitée aux dépenses réelles pour les études et frais d’experts. 

Financements : 

- Europe (FEADER) + MTES 

- Collectivités, établissements publics 
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Critères d’éligibilité des arbres à haute valeur biologique 

et objectifs cibles 

 

Textes de référence : Schéma Régional d’Aménagement (SRA – 2011) et Directive 

d’Application régionale (DiA) de l’Office National des Forêts n° 9005-14-DIA-SAM-004 du 

04/06/2014 pour la conservation des arbres à haute valeur biologique lors des opérations 

sylvicoles de désignation des bois. 

L’objectif de la mesure est de préciser la prise en compte d’arbres favorisant la  biodiversité lors des 
opérations de gestion forestière. Le maintien des arbres disséminés favorables à la biodiversité figure 
dans les règles de gestion des forêts publiques depuis 1993. Dès 2006, et dans le cadre de la mise en 
œuvre de la certification ISO 14 001, l’ONF affichait en objectif 1.3. de sa politique 
environnementale : « maintenir une densité d’arbres morts, sénescents ou vieillissants favorables à la 
biodiversité ».  

 

Définition et rôle des arbres favorables à la biodiversité 

Il n’existe pas un seul type d’arbre convenant à l’ensemble des espèces constitutives de la 
biodiversité, mais plusieurs types complémentaires, correspondant aux préférences écologiques de 
ces différentes espèces. Le forestier doit donc rechercher à maintenir une combinaison de tous les 
types de micro-habitats à l’échelle du massif. Il lui faut conserver jusqu’à leur mort sur pied, 
suffisamment d’arbres relais pour que la disparition d’habitats favorables à un endroit donné ne 
menace pas l’ensemble de la dynamique des espèces présentes. 

Les paragraphes suivants détaillent les éléments que le gestionnaire devra prendre en compte pour 
évaluer l’importance biologique des arbres et ainsi identifier et préserver les différentes sources 
potentielles de biodiversité. 

 

1. Arbres patrimoniaux vivants 
Il s’agit des arbres jouant un rôle déterminant dans le fonctionnement de l’écosystème forestier, en 
tant que support, gîte, nichoir, habitat, nourriture, vecteur de qualité génétique, aide à la capacité de 
résilience du peuplement, futur arbre dépérissant puis mort (intérêt pour le renouvellement de ces 
catégories), etc. 

NB : Tous les arbres identifiés dans cette partie seront appelés « BIO », à l’exception du cas particulier des sentinelles 

(arbres dont la morphologie est remarquable, conservés dans le but d’assurer l’expression des gènes de vieux bois et de 

haute qualité, et  laissés en place jusqu’à sa sénescence). 
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1.1 ARBRES A MICRO HABITATS 

1.1.1 Arbres à cavités 

 Arbres à cavités basses : micro-habitat peu fréquent, les cavités les plus grosses peuvent 
abriter une faune aujourd’hui menacée (ex. chat sauvage) 

 Arbres à cavités hautes  

* loges : notamment creusées par les pics ou la sittelle corse pour assurer leur nidification. 

* fentes : dues au foudroiement, vent et dégâts d’abattage, gélivure ; 

* cavités hautes naturelles : cavité naturelle provoquée par la chute d’une branche et le 
développement de pourriture ; 

* écorces décollées. 

 Arbres à lianes et gui 
Pour les lianes il s’agit notamment de lierre, clématite, salsepareille et chèvrefeuille. Elles constituent 
à la fois un gîte et une source de nourriture pour la faune, en particulier le lierre qui fleurit à 
l’automne et dont les fruits sont disponibles à la fin de l’hiver, période à laquelle les végétaux offrent 
peu de ressources alimentaires. Le gui offre aussi cette source de nourriture hivernale. 

 Arbres foudroyés 
Ce type d’arbres, en plus de la possibilité de création de fentes (voir 1.1.1. arbres à cavités) 
favorables à la biodiversité, est également à conserver en raison de sa possible sénescence à court 
terme. 

 

 Arbres à bois mort dans le houppier et cimes récemment brisées 
Ce sont des branches ou des cimes récemment brisées dont le bois est encore peu altéré. Leurs 
dimensions doivent être suffisantes pour que l’habitat soit relativement pérenne et le volume de bois 
mort conséquent (diamètre à l’insertion > 20 cm et longueur totale > 1 m). 

 Arbres champignonnés 
On s’intéresse ici aux sporophores (organe reproducteur, que l’on désigne par « champignon » dans 
le langage courant) des polypores (s.l.) qui prennent la forme d’un plateau 
volumineux proéminent (« console »). Les polypores résupinés (sporophore mince 
entièrement accolé au support) ne sont pas pris en compte. 

Le champignon présente un micro-habitat intéressant. Ces arbres sont des 
vecteurs importants de biodiversité et participent sur le moyen terme au 
renouvellement du stock de bois mort. 

NB : Les arbres champignonnés par des champignons pathogènes tels que l’armillaire ne sont pas à conserver car ils 

présentent un risque sanitaire pour le peuplement. 
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1.1.2 Arbres à macro-fonctions 

 Les arbres porteurs de nids de rapaces 

Tous les arbres dans lesquels sont identifiés des nids de rapace doivent être conservés (autour des 
palombes, épervier). 

 Les très gros bois 
Il s’agit des vieux ou très gros arbres1, de l’essence-objectif mais aussi des essences 
d’accompagnement ou des espèces ligneuses rares. On peut distinguer : 

- les arbres mal conformés : de qualité technologique médiocre (en s’assurant que la mauvaise 
qualité n’est pas génétique mais plutôt due à des conditions de milieu : station ventée, position sur 
croupe rocheuse). On recherchera particulièrement des arbres avec de très grosses charpentières ; 

- les sentinelles : arbres dont la morphologie est remarquable, conservés dans le but d’assurer 
l’expression des gènes de vieux bois et de haute qualité. 

 

2. Arbres dépérissants (ou sénescents) 
Ce sont les arbres encore vivants concernés par des descentes de cimes et un jaunissement de 
houppier. Ils présentent un attrait pour les insectes xylophages primaires (bois non déstructuré), et 
en conséquence pour leurs prédateurs (ex : pics). 

Du fait de leur état de dépérissement ou de sénescence, ils participent à court terme au 
renouvellement du capital de bois mort, ce qui permet le développement des différents cortèges de 
décomposeurs. 

 

3. Arbres morts sur pied 
Il s’agit de chandelles (partie cassée d’un chablis restant sur pied) ou arbres entiers sur pied. Ils ont 
un intérêt pour les espèces saproxylophages2 recherchant des bois secs. La variabilité des types de 
bois mort (essence, grosseur, stade de saproxylation, degré d’exposition…) permet l’accueil d’une 
plus grande diversité d’espèces saproxyliques. 

Dans le cas des forêts de pin lariciu, les chandelles, où nichent les sittelles, ont une importance toute 
particulière. Elles devront toutes être conservées. 

 

 

 

                                                           
1 Diamètre à partir de 65 cm 

2 Saproxylophage : qui ne consomme que du bois mort. 
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Objectifs cibles 

Les quotas définis ci-après valent pour tous les types de traitements sylvicoles. Néanmoins, en 
traitement régulier, les présentes consignes ne seront à mettre en œuvre qu’à partir de la coupe 
d’amélioration de stade 3. En revanche, en irrégulier elles seront à mettre en œuvre dans tous les 
cas. 

Il est à noter que la conservation de ces arbres pourra ne pas être assurée dans certains cas 
particuliers (en cas de risques pour la sécurité du public, pour des contraintes de DFCI). 

Les différents quotas retenus pour chaque essence sont présentés ci-après. 

 

Pin lariciu : 

Concernant le Pin lariciu et son habitat, l’attention du propriétaire est attirée sur le fait qu’il s’agit 
d’un habitat communautaire d’intérêt prioritaire, et l’habitat quasi-exclusif la Sittelle corse, espèce 
d’intérêt communautaire. C’est aussi l’essence forestière sur laquelle repose une grande partie de la 
filière bois en Corse. 

Les valeurs indiquées ici revêtent un caractère obligatoire dans les peuplements où le Pin lariciu a un 
recouvrement supérieur ou égal à 50%. Comme conseillé dans différents travaux scientifiques, il faut 
conserver au minimum 8 gros ou très gros bois de Pin lariciu par hectare pour la sittelle corse. 

 

Catégorie Nombre minimum/ha Nombre optimum/ha 

BIO 
3 

(dont 2 sentinelles) 

8 

(dont 5 sentinelles) 

Dépérissants 1 2 

Morts Tous Tous 

 

 

Pin maritime : 

En l’absence d’étude spécifique pour la sittelle corse dans l’habitat à Pin maritime, on appliquera les 
valeurs cibles du Pin lariciu, et ce d’autant plus si la sittelle y a été identifiée. Ces valeurs seront 
reconsidérées au cas par cas dans les peuplements de basse altitude et dans le cas d’attaques 
identifiées de Matsucoccus feytaudii. 
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Quand il est en mélange avec le Pin lariciu, on réservera les arbres BIO de préférence de Pin lariciu. 

 

Désignation des arbres à conserver 

 Désignation dans le cadre de la gestion courante 

Dans le cadre du martelage les arbres à conserver seront notés sur les fiches de martelage dans le 
diamètre correspondant, selon les indications du tableau de synthèse : 

 * « BIO » Remarque : il faut distinguer les P.L des autres essences dans le cas des mélanges. 

 * « NID » (pour les arbres porteurs d’un nid de rapace) 

 * « Dépérissants » 

 * « MORT » 

 * « Sentinelles » 

Leur identification sur le terrain sera réalisée par le marquage d’un rond blanc à la peinture sur au 
moins 3 faces. Les sentinelles seront indiquées spécifiquement par un S entouré d’un rond blanc. 

 

 Désignation dans le cadre de la gestion dédiée (ou spécifique) 

Ce paragraphe n’a qu’une valeur indicative car les détails de la gestion dédiée seront précisés dans 
les documents cadres de cette gestion (fiche action Natura 2000, commande spécifique,…) ; les 
arbres à conserver seront : 

- notés avec une nomenclature spécifique : identification des rôles et des habitats (cavités, à liane, 
gui, lierre, foudroyés, branches sèches, charpentières et cimes récemment brisées et 
champignonnés ; arbres porteurs d’un nid de rapace et très gros bois ; dépérissants ou sénescents ; 
chandelles avec ou sans écorce ;…) 

- marqués, au minimum, d’un rond blanc à la peinture avec une option marquage pérenne 
(plaquettes,…). Les arbres pourront éventuellement aussi être géo-localisés. 

 

Valorisation des données 

Il est indispensable de stocker de manière centralisée ces données d’identification des arbres à 
conserver pour la biodiversité, sous la forme d’une base de données agrémentée par toutes les fiches 
de martelage.  Elle permettra de générer des indicateurs de suivis. 
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Critères d’implantation des ilots de biodiversité en faveur de la 

Sittelle corse 

Texte de référence : Directive d’Application régionale (DiA) de l’Office National des Forêts du 

11/04/2016 pour le choix et la gestion des ilots de vieux bois. 

 

Les ilots de biodiversité sont issus de la mise en œuvre des orientations concernant le maintien des 
phases de vieillissement et de sénescence au sein des forêts publiques, notamment au travers de la 
directive « ilots de vieux bois » (DiA n° 9005-16-DIA-SAM-005), en complément de la directive sur la 
prise en compte des arbres à conserver pour la biodiversité (DiA « arbres à haute valeur biologique). 

 

Les objectifs généraux sont de : 

- créer un maillage d’îlots de vieux bois (ILVB) (vieillissement ILV + sénescence ILS) constitutifs d’une 
trame fonctionnelle sur le plan écologique, et équilibrée à deux échelles (régionale et massif 
forestier) ; 

- conserver l’ambiance forestière et les populations d’espèces inféodées aux vieux peuplements ;  

- assurer une représentativité des vieux peuplements dans des milieux différenciés (pineraie, 
hêtraie…). 

 

Définition de vieux bois : 

Arbres ayant atteint la moitié de leur durée de vie écologique moyenne. Sont donc considérés 
comme vieux : 

- Pin lariciu ≥ 200 – 300 ans 

- Pin maritime ≥ 70 – 100 ans 

L’âge d’un arbre est difficilement quantifiable in situ. Le repérage des vieux peuplements se fera dans 
un premier temps à dire d’expert. Pour le Pin lariciu, il est possible de se baser sur la typologie des 
peuplements utilisée par l’ONF (structures régularisées Gros Bois, Gros Bois / Bois Moyens, et 
structures irrégulières). Sur les parquets de régénération, le problème de l’âge ne devrait pas se 
poser puisque la sylviculture ne doit amener, sur ces zones, que des arbres de diamètre Gros à Très 
Gros Bois. 

L’implantation d’îlots de vieux bois participe à la mise en place de la trame de vieux bois. Toutefois, 
les ilots de biodiversité répondent surtout à une problématique plus axée sur une espèce ou un 
groupe d’espèces. Ils visent le maintien des composantes indispensables aux habitats des espèces 
cibles ; pour cette raison, ils ne répondent pas obligatoirement aux critères des ilots de vieux bois. 



 

36 

 

Critères d’implantation 

La priorité est donnée aux parquets de régénération, car les coupes définitives concentrent l’impact 
le plus fort sur l’habitat préférentiel de la Sittelle corse. Ainsi, en complément des arbres à haute 
valeur biologique conservés sur les parquets (cf. sous action n°1), les ilots « sittelle » doivent 
permettre de minimiser la suppression d’habitats favorables à l’espèce, pas celle de territoires. En 
effet, il est impossible de viser à maintenir à tout prix les territoires de sittelle (lorsqu’ »ils existant) 
après l’ouverture d’un parquet ; la surface minimum d’un territoire de Sittelle corse étant 
actuellement estimée autour de 2,5 ha (Torre, 2014). 

L’implantation des ilots « sittelle » se fera en fonction : 

- de la localisation des nids recensés dans et autour des parquets 

- de l’estimation de l’utilisation spatiale des territoires par les couples identifiés ; 

- des types de peuplement autour du parquet (âge, présence de chandelles…). 

Ils devront répondre aux caractéristiques suivantes. 

 Surface : 0,3 ha minimum et 10 à 15% max de la surface de la coupe 
 

 Localisation : coupe de régénération dans le Pin lariciu de plus de 3 hectares 
 

 Critères :  
- vieux bois 

- présence d’un sous-étage si possible 

- arbre mort/chandelle avec nid de sittelle identifié si possible 

- arbres sains en majorité  

- continuité avec un habitat favorable à l’extérieur du parquet 

- coupes de régénération prévues à proximité. 

 Matérialisation 

- uniquement les arbres délimitant l’ilot 

- 2 traits blancs horizontaux à la peinture, vers l’extérieur de l’ilot 

- marquage pérenne complémentaire éventuel (plaquette métallique…) 

 Gestion 
Aucune intervention, sauf si problème de sécurité publique ou de DFCI 

 Durée de vie 
Jusqu’à l’effondrement général des arbres composant l’ilot. 
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5. DESCRIPTION DES PRINCIPAUX HABITATS NATURELS DE LA ZPS 

5.1 LES HABITATS A PIN LARICIU 

Le pin lariciu, espèce endémique de Corse, est localisé dans les grands massifs de l’intérieur, en mélange avec 

le pin maritime à l’étage supra-méditerranéen et jusqu’aux peuplements de l’étage montagnard, où il peut 

être en mélange avec le hêtre et/ou le sapin.  C’est l’essence principale de la forêt publique, qui contient par 

ailleurs 81 % de ces peuplements, soit 20 305 ha (ONF – SRA 2011). La surface totale de production (définition 

IFN) couverte par les peuplements de pin lariciu est estimée à 25 164 hectares (ONF, 2016). 

Au titre de Natura 2000, l’habitat à pin lariciu (9530*-2) est classé prioritaire par la directive européenne 

Habitats – Faune – Flore (92/43/CEE). Ce classement est en partie lié au fait qu’il constitue quasi exclusivement 

l’habitat de la sittelle corse. 

Sur l’ensemble de la Corse, le réseau Natura 2000 couvre 9 205 ha d’habitat à pin lariciu, dont 6 438 ha au titre 

des ZPS (pour la sittelle notamment) et 7 209 ha au titre des ZSC (pour les habitats et notamment l’habitat à 

pin lariciu) ; 4 442 ha concernés à la fois par une 

ZSC et une ZPS. Ce qui représente 37% de la 

surface totale de l’habitat à pin lariciu. (ONF, 

2016). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte de l’aire de répartition du Pin lariciu en Corse 

(ONF, 2016) 
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5.1.1 Peuplements denses montagnards de Pin lariciu de Corse à Luzule du Piémont 

- Statut : Habitat d’intérêt communautaire prioritaire 

- Code Natura 2000 : 9530-2.3 

- Code Corinne : 42.641 

- Code EUNIS : G3.54 

- Caractéristiques stationnelles : type d’habitat de l’étage montagnard corse, installé dans différentes 

situations topographiques : replats, pentes peu accusées (entre 1 000 m à 1 600 m) à relief peu accidenté, en 

situation d’ubac ou d’adret (1 200 m-1 800 m) et sur terrasses alluviales élevées (Bensettiti et al. 2001). 

- Correspondances phytosociologiques : 

 Hêtraies, sapinières-hêtraies acidiphiles méridionales ; sous-alliance : Galio rotundifolii-Fagenion 

sylvaticae (= Luzulo pedemontanae-Fagenion) 

 Peuplements denses montagnards de Pin lariciu de Corse ; association : Poo balbisii-Fagetum sylvaticae ; 

sous-association : pinetosum lariciunis (= Galio-Pinetum luzuletosum pedemontanae) 

 Forêts montagnardes de Hêtre et de Sapin acidiphiles de l’Europe tempérée ; alliance : Luzulo luzuloidis-

Fagion sylvaticae. 

 

- Principales espèces « indicatrices » de cet habitat : 

Pin lariciu (Pinus nigra subsp. lariciu var. corsicana), Hêtre (Fagus sylvatica), Sapin (Abies alba), Houx (Ilex 

aquifolium), Érable sycomore (Acer pseudoplatanus), Gaillet à feuilles rondes (Galium rotundifolium), Luzule du 

Piémont (Luzula pedemontana). 

 

- Tendances évolutives et menaces potentielles : 

En tant qu’espèce, le pin lariciu n’est pas menacé en Corse, il est même en extension compte tenu de la forte 

déprise pastorale. Les incendies constituent la principale menace pour ces peuplements. L’impact du bétail, 

peu important sur la régénération du pin lariciu, est par contre important sur la végétation herbacée et sur 

certaines espèces compagnes (difficulté de régénération de certaines essences feuillues notamment). Cet 

impact n’est pas toujours facile à évaluer, mais en l’absence de bétail, la physionomie et la composition des 

sous-bois et de certains peuplements sont très différentes. 
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Le Pin lariciu régénère bien après perturbations et avec un minimum de sol ; sur sols rocheux, cette capacité 

est rendue plus difficile. 

L’espèce peut aussi subir des attaques d’ordre phytosanitaires (maladie des bandes rouges, armillaire…), qui 

pourraient avoir un impact à plus ou moins long terme sur son aire de répartition (cf chapitre 5.5).  

- Inventaires, 

expérimentations, axes de recherche à développer : 

Mise en réserve intégrale de certains secteurs et étude sur le long terme de la dynamique des essences dans 

plusieurs situations topographiques. Nécessité d’arriver à une typologie forestière de ces forêts mettant en 

évidence les processus dynamiques précis de la végétation au sein des différents types de station. 
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Pin lariciu – habitat à Luzule du Piémont (ONF, 2010)  

 

5.1.2 Peuplements supra méditerranéens 

de Pin lariciu de Corse à Bruyère 

arborescente  

- Statut : Habitat d’intérêt communautaire 

prioritaire 

- Code Natura 2000 : 9530-2.1 

- Code Corinne : 42.643 

- Code EUNIS : G3.54 

- Caractéristiques stationnelles : type d’habitat 

de l’étage supra méditerranéen corse entrant 

dans les vallons et les ubacs du méso 

méditerranéen. Dérive sans doute de la 

destruction ancienne de forêts caducifoliées (ne 

pouvant se reconstituer du fait de la rareté des 

potentiels de semences) et/ou de leur 

surconsommation. De 800 m à 1 100 m à l’ubac, 

de 1 000 m à 1 300 m en adret (Bensettiti et al. 

2001). 

 

 

- Correspondances phytosociologiques :  

 Peuplements supraméditerranéens de Pin lariciu de Corse à Bruyère arborescente ; association : Galio 

rotundifolii-Pinetum lariciunis ; sous-association : ericetosum arboreae 

 Hêtraies, sapinières-hêtraies acidiphiles méridionales ; sous-alliance : Galio rotundifolii-Fagenion 

sylvaticae (= Luzulo pedemontanae-Fagenion sylvaticae) 

 Forêts montagnardes de Hêtre et de Sapin acidiphiles de l’Europe tempérée ; alliance : Luzulo 

luzuloidis-Fagion sylvaticae 
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Pin lariciu en forêt territoriale de Lonca : habitat à bruyère (ONF, 2010) 

 

 

 

 

 

 

- Principales espèces « indicatrices » de cet habitat : 

Pin lariciu de Corse (Pinus nigra subsp. lariciu var. corsicana), Pin maritime (Pinus pinaster), Bruyère 

arborescente (Erica arborea), Bruyère à balai (Erica scoparia). 

- Tendances évolutives et menaces potentielles : Forte sensibilité au feu et possible envahissement par le pin 

maritime lors de la recolonisation. Forte à très forte sensibilité des sols aux érosions induites par le 

surpâturage (porcin tout particulièrement). Si le sous étage de bruyère est dense, il peut obérer toute gestion.  

 

5.1.3 Peuplements clairs d'adret de pin lariciu à Anthyllide d'Hermann 

- Statut : Habitat d’intérêt communautaire prioritaire 

- Code N 2000 : 9530-2.2 

- Code Corine : 42.642 

- Code EUNIS : G3.54 

- Caractéristiques stationnelles : type d’habitat de l’étage montagnard, installé sur adrets pentus (ou fortes 

pentes des autres expositions), sur éperons rocheux. Correspond le plus souvent au groupement mâture dans 

ses stations ; mais dérive également de la dégradation de peuplements denses. Les précipitations moyennes 
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annuelles sont de l’ordre de 1 600 à 1 900 mm. La températuire moyenne annuelle est d’environ 9°C. Le sol est 

peu profond (ou très pierreux), souvent superficiel et ayant une forte sensibilité aux érosions induites par le 

surpâturage.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pin lariciu sur rochers (ONF, 2012) 

- Physionomie, structure :  

Peuplements arborescents assez clairs 

(40 à 70%) dominé par le Pin lariciu 

accompagné du Bouleau verruqueux. La 

strate arbustive est le plus souvent 

absente, ou représentée par de jeunes 

individus de pin ouy de bouleau. 

- Principales espèces « indicatrices » de 

cet habitat : 
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Pin lariciu de Corse (Pinus nigra subsp. lariciu var. corsicana), Genévrier nain (Juniperus communis subsp. 

alpina), Anthyllide faux hermannia (Anthyllis hermanniae), Genêt faux-lobel (Genista lobelii var. lobellioides), 

Epine vinette de l’Etna (Berberis aetnensis). 

- Tendances évolutives et menaces potentielles :  

Les incendies constituent ponctuellement une menace pour certains peuplements. L’impact du bétail, peu 

important sur la régénération du pin lariciu, est par contre important sur la végétation herbacée et sur 

certaines espèces compagnes. 

 

5.2 LES HABITATS A PIN MARITIME 

En Corse, l’habitat à pin maritime occupe environ 34 710 hectares (IFN, 2015), dont près de la moitié se trouve 

en forêts publiques. L’enjeu de conservation de cette essence est grand au regard notamment de la menace 

phytosanitaire liée aux attaques de Matsucoccus feytaudi. 

L’habitat à pin maritime se décline en deux types de peuplements : 

- les peuplements mésoméditerranéens de Pin maritime de Corse 

- les peuplements supraméditérannéens de pin maritime de Corse 

 

 

 

 

 

 

Pin maritime en FT du Fium’Orbu (ONF, 2012) 

 

 

 

5.2.1 Peuplements mésoméditerranéens de Pin 

maritime de Corse  

- Statut : Habitat d’intérêt communautaire  
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- Code Natura 2000 : 9540-1.5 

- Code Corinne : 42.824 

- Code EUNIS : G3.724 

- Caractéristiques stationnelles :  

Type d’habitat de l’étage méso méditerranéen corse constitué par des peuplements de Pin maritime installés 

sur un maquis dérivant de la dégradation des chênaies vertes d’origine (maquis s’étant peu à peu réinstallé sur 

des pelouses acidiphiles ouvertes ou des cistaies) ou sur d’anciens parcours abandonnés (Bensettiti et al., 

2001). 

Les stations les plus favorables (maquis hauts mésophiles), s’étagent entre 400 m et 950 m, c’est-à-dire en 

méso méditerranéen supérieur ; mais le Pin colonise d’autres situations (cf. ci-dessous). 

Les sols sont développés sur divers substrats siliceux à l’origine d’altérites riches en cailloux, plus ou moins 

épaisses. Ces sols sont peu évolués (sols bruns acides, bruns lessivés), plus ou moins acides.  

 

- Correspondances phytosociologiques : Peuplements méso méditerranéens corses de pin maritime ; 

association : Erico arboreae-Arbutetum unedo ; sous association : pinetosum pinastri et variantes des sous-

associations : phillyreetosum latifoliae, cistetosum, lavanduletosum. 

- Principales espèces « indicatrices » de cet habitat : 

Pin maritime Pinus pinaster, Arbousier (Arbutus unedo), Bruyère arborescente (Erica arborea), Filaria à feuilles 

larges (Phillyrea latifolia), Frêne à fleurs (Fraxinus ornus), Asplénium fougère des ânes (Asplenium onopteris), 

Cyclamen étalé (Cyclamen repandum) et Hellebore corse (Helleborus lividus subsp. Corsicus). 

 

- Tendances évolutives et menaces potentielles : 

Type d’habitat dont la surface tend à s’étendre du fait d’incendies et colonisation de maquis bas se 

développant après déprise pastorale. Les incendies représentent la menace principale pour ces habitats mais 

aussi la condition de leur régénération. 

Le développement de la Cochenille (Matsucoccus feytaudi) représente une menace potentielle à moyen terme 

pour ces peuplements. 

Les peuplements non gérés peuvent se refermer et le pin ne pourra assurer sa régénération. 

 

 

- Inventaires, expérimentations, axes de recherche à développer : 
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Etude fine de la dynamique d’installation et de maturation des peuplements de Pin maritime ; suivi minutieux 

de l’évolution des populations de Cochenille. 

 

5.2.2 Peuplements supraméditerrannéens de pin maritime de Corse 

- Statut : Habitat d’intérêt communautaire  

- Code N 2000 : 9540-1.6 

- Code Corine : 42.824 

- Code EUNIS : G3.724 

 

 - Caractéristiques stationnelles : 

Habitat pionnier de l’étage supraméditérannéen dérivant de la destruction d’anciennes forêts caducifoliées. 

Observable surtout en adret entre 100 et 1 300 m d’altitude, plus rarement aux ubacs entre 800 et 1 100 m 

d’altitude. Le sol est souvent peu à moyennement profond, riche en cailloux. 

- Physionomie, structure : 

Tous les stades de maturité, depuis quelques pins maritimes s’installant sur maquis bas jusqu’à des 

peuplements où pin maritime et pin lariciu présentent des proportions variables. 

- Principales espèces « indicatrices » de cet habitat : 

Pin maritime Pinus Pinaster, Pin lariciu de Corse (Pinus nigna subsp. lariciu var. corsicana), Bruyère 

arborescente (Erica arborea), Bruyère à balai (Erica scoparia). 

- Tendances évolutives et menaces potentielles : 

Type d’habitat pionnier dont de nombreux se reconstituent après incendie mais dont les peuplements plus 

mûrs sont envahis par le pin lariciu. De nouveaux incendies représentent une menace pour ces peuplements. 

L’évolution géographique de la population de Matsucoccus feytaudi représente une menace à plus ou moins 

long terme.  

 

 

 

5.3 LES HABITATS A CHENE VERT 
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Sur l’ensemble de la ZPS, les formations à chêne vert couvrent une superficie de 1 076 ha. Elles constituent un 

habitat fréquenté notamment par l’autour des palombes (zone de chasse, de nidification). 

On distingue :  

5.3.1 Yeuseraies corses à gaillet scabre 

- Statut : Habitat d’intérêt communautaire 

- Code N 2000 : 9340-11 

- Code Corine : 45.315 et 45.316 

- Code EUNIS : G2.1215 et G2.1216 

- Caractéristiques stationnelles : 

Type d’habitat caractéristique de l’étage mésoméditerrannéen en Corse, pouvant s’installer dès le 

thermoméditerrannéen dans certaines situations. Il est installé sur substrat siliceux (granites, rhyolite, roches 

métamorphiques…) 

- Physionomie, structure : 

Très variable en fonction de l’activité anthropique actuelle ou passée (coupes, cultures, pâturage, incendies…). 

Abondance des structures en taillis plus ou moins ouverts en association avec l’arbousier et les filaria. 

Existence de futaies hautes et denses (Fangu, Fium’Orbu, Carbini…) dépourvues d’arbustes et pauvres en 

espèces herbacées. 

- Principales espèces « indicatrices » de cet habitat : 

Chêne vert (Quercus ilex) ; Frêne à fleurs (Fraxinus ornus) ; Filaria à larges feuilles (Phyllirea latifolia) ; 

Arbousier (Arbutus unedo) ; Bruyère arborecente (Erica arborea) ; Gaillet scabre (Galium scabrum) 

 

- Tendances évolutives et menaces potentielles : 

A court terme, menace principale liée aux incendies. A long terme, vieillissement des taillis, risque de 

surexploitation des taillis (bois de chauffage), problème de régénération des futaies. Type d’habitat tendant 

cependant à s’étendre par maturation lente de certains maquis et l’abandon du pâturage organisé. 

Interrogation vis-à-vis du changement climatique (longues sècheresses estivales et répartition annuelle des 

précipitations). Veille sur l’évolution des peuplements desséchés en 2017 notamment dans le sud de la Corse. 
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Chêne vert de gros diamètre en forêt du Fangu (ONF, 2016) 
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5.3.2 Yeuseraies corses à houx 

- Statut : Habitat d’intérêt communautaire 

- Code N 2000 : 9340-12 

- Code Corine : 45.322 

- Code EUNIS : G2.122 

 

   - Caractéristiques stationnelles : 

Type d’habitat caractéristique de l’étage supraméditerrannéen et du montagnard inférieur (entre 800 et 1 

100m). Installé sur substrat siliceux (granites, rhyolite, roches métamorphiques…), recherche les expositions à 

l’ouest et au sud. 

 

- Physionomie, structure : 

La strate arborescente est dominée par le chêne vert, accompagné du frêne à fleurs, du hêtre, du chêne 

pubescent… Selon l’altitude, atteint des hauteurs de 8 à 18m avec un recouvrement de 70 à 100%. La strate 

arbustive avec le houx, la bruyère arborescente et l’aubépine s’élève de 0,3 à 5m avec un recouvrement très 

variable (de 5 à 50%). 

 

- Principales espèces « indicatrices » de cet habitat : 

Chêne vert (Quercus ilex) ; Houx (Ilex aquifolium) ; Hêtre (Fagus sylvatica) ; Chêne pubescent (Quercus 

pubescens) ; Sanicle d’Europe (Sanicula europea) ; Gesce de Vénitie (Lathyrus venetus) 

 

- Tendances évolutives et menaces potentielles : 

Type d’habitat tendant à s’étendre par maturation lente de certains maquis et de l’abandon du pâturage 

organisé. Mais menaces liées aux animaux (porcins, bovins) sur la régénération et la strate herbacée.  
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5.4 LES HABITATS A FALAISES ET ROCHERS EXPOSES 

5.4.1 Falaises siliceuses supraméditerrannéennes à subalpines de Corse 

- Statut : Habitat d’intérêt communautaire 

- Code N 2000 : 8220-11 

- Code Corine : 62.24 

- Code EUNIS : H3.14 

- Caractéristiques stationnelles : 

Etages supraméditérannéen, montagnard, cryo-oro-méditérannéen, subalpin et même alpin (de 1 100 à 2 300 

m d’altitude). Pentes fortes, parfois même des parois verticales. Conditions climatiques rigoureuses variant 

avec l’altitude. Substrat siliceux (granites, rhyolites, schistes). 

- Physionomie, structure : 

Le taux de recouvrement des espèces phanérogames est de 5 à 10%. La végétation est composée de petites 

plantes vivaces prenant racine dans les fissures assez profondes pour accumuler des éléments fins. 

- Principales espèces « indicatrices » de cet habitat : 

Amélanchier à feuilles ovales (Amelanchier ovalis var. rhamnoides), Ancolie de Bernard (Aquilegia bernardii), 

Armeria à tête blanche (Armeria leucocephala), Raiponce dentée (Phyteuma serratum)  

 

 

 

 

 

 

Falaises et rochers exposés dans 

le massif de Bonifatu (ONF, 

2015) 
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Tendances évolutives et menaces potentielles : 

Les grandes parois granitiques de Corse sont de plus en plus équipées de voies d’escalade, ce qui peut 

entrainer la destruction de la végétation. L’accroissement des activités humaines en montagne peut être une 

source de dérangement, notamment  pour les espèces rupestres (aigle royal, faucon pèlerin, gypaète barbu). 

 

5.4.2 Falaises siliceuses thermophiles de Corse 

- Statut : Habitat d’intérêt communautaire 

- Code N 2000 : 8220-20 

- Code Corine : 62.28 

- Code EUNIS : H3.18 

 

- Caractéristiques stationnelles : 

Etages thermo, méso et horizon inférieur du supraméditerranéen, (de 0 à 1100 m d’altitude). Pentes variables 

mais assez souvent fortes (85 – 90°). Expositions variées mais le plus souvent versants chauds et ensoleillés. 

Substrat principalement siliceux (ou légèrement basiques) : granites, rhyolites, schistes, serpentinites.  

 

- Physionomie, structure : 

La végétation des rochers granitiques les plus chauds et secs est dominée par les fougères thermophiles des 

genres Cheilanthes et Cosentinia qui poussent de manière éparse dans les fissures des rochers. Le milieu 

floristique est très pauvre avec moins de 5% de recouvrement. Sur les rochers moins chauds, les fougères 

thermophiles sont moins fréquentes et les plantes typiquement rupicoles se développent en mélange avec les 

chaméphytes caractéristiques des fruticées basses. Le recouvrement végétal est de l’ordre de 20 %. 

 

- Principales espèces « indicatrices » de cet habitat : 

Asplénium des Baléares (Asplenium balearicum), Asplénium de Billot (Asplenium obovatum subsp. billotii), 

Cheilanthes de (Cheilanthes tinaei), Cosentinia velu 

 

- Tendances évolutives et menaces potentielles : 

A l’exception de rares rochers à Cosentinia velu, cet habitat est abondant en Corse. Mis à part quelques sites 

aménagés en école d’escalade ou exploités pour le granite, il semble peu menacé. 
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5.5 LES HABITATS A LANDES ET FRUTICEES D’ALTITUDE 

5.5.1 Fruticées supraméditerrannéennes de Corse 

- Statut : Habitat d’intérêt communautaire 

- Code N 2000 : 4090-7 

- Code Corine : 31.754 

- Code EUNIS : F7.45 

 

- Caractéristiques stationnelles : 

Etage supraméditérannéen, compris entre 700 et 1000 m sur les versants nord ; 900 – 1300 m sur les versants 

sud. Température moyenne annuelle de 10 à 13°C, précipitations moyennes annuelles de 800 à 1500 mm avec 

enneigement variable pouvant atteindre 3 à 4 mois. Exposition à des insolations très intenses, associée à des 

vents fréquents et violents. Substrat pentu, rocheux et siliceux (schistes, granites, rhyolites). 

- Variabilité :  

Selon le substrat et la répartition géographique, on distingue :  

• sur la chaîne schisteuse du cap Corse et sur la partie nord-est du massif de Tenda et le nord du massif du 

San Petrone, on trouve la fruticée à Genêt de Salzmann et Alysson herbe-à-Robert [Genisto-Alyssetum 

robertian]. 

• Sur tout l’étage supraméditerrannéen de la Corse sauf dans l’aire précédente, on trouvera la fruticée à 

Immortelle d’Italie et Genêt de Salzmann [Helichryso italici – Genistum salzmannii]. 

 

- Physionomie, structure : 

Dominance marquée par des nanophanérophytes et des chaméphytes en coussinet dont certains sont 

épineux ; hauteur de 0,1 à 0,6 m ; recouvrement de 40 à 70 %. 

- Principales espèces « indicatrices » de cet habitat : 

Alysson herbe-à-Robert (Alysson robertianum), Genêt de Salzmann (Genista salzmannii), Genêt faux-lobel 

(Genista salzmannii var.lobelioides), Immortelle d’Italie (Helichrysum italicum subsp. Italicum) 

- Tendances évolutives et menaces potentielles : 

La pression anthropique (coupes, incendies, pâturage, …) a permis l’extension de ce groupement aux dépens 

des massifs boisés de l’étage supraméditerrannéen. L’abandon de la pâture provoque une fermeture du milieu 

avec un développement massif du Genêt de Salzmann et progressivement une formation arborée à pin lariciu. 
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5.5.2 Fruticées montagnardes de Corse 

- Statut : Habitat d’intérêt communautaire 

- Code N 2000 : 4090-8 

- Code Corine : 31.751 ; 31.755 ; 31.756 

- Code EUNIS : F7.45 

- Caractéristiques stationnelles : 

Etage montagnard, de 1 100 et 1 600 m sur les ubacs et de  1 300 à 1 800 m en adret. Température moyenne 

annuelle de 7 à 10°C, précipitations moyennes annuelles de 1 300 à 2 000 mm avec trois à cinq mois 

d’enneigement. Saison sèche n’excédant pas un mois, atténuée par les nébullosités. Roches-mères siliceuses, 

exceptionnellement calcaires. 

- Variabilité :  

Diversité  typologique essentiellement pédologique :  

• sur sols non érodés, on trouve la fruticée à Epine-vinette de l’Etna et Genêt faux-lobel [Berberido 

aetnensis-Genistetum lobelioidis] ; 

• sur sols très érodés et caillouteux, on trouvera la fruticée à Thym corse et Genêt faux-lobel [Thymo 

herbae-baronae– Genistum lobelioidis], caractérisé par la dominance du Gnêt faux-lobel et l’absence de 

nombreuses espèces sylvatiques. 

 

- Physionomie, structure : 

Dominance de buissons bas, hauteur de 0,3 à 0,8 m (nanophanérophytes et chaméphytes), la plupart épineux 

et en coussinet ; recouvrement de 50 à 80 %. 

- Principales espèces « indicatrices » de cet habitat : 

Anthyllide d’Hermann (Anthyllis hermanniae), Epine vinette de l’Etna (Berberis aetnensis), Genêt faux-lobel 

(Genista salzmannii var.lobelioides), Genêt de Salzmann (Genista salzmannii), Thym corse (Thymus herba-

barona)  

- Tendances évolutives et menaces potentielles : 

La dégradation des sols dans la fruticée à Epine-vinette de l’Etna et Genêt faux-lobel entraîne une évolution 

vers la fruticée à Thym corse et Genêt faux-lobel, floristiquement appauvri. Dans les zones où la déprise 

pastorale est nette, des plantules d‘arbres (bouleau, pin lariciu, plus rarement hêtre et sapin) sont souvent 

présentes dans la fruticée à Epine-vinette de l’Etna et Genêt faux-lobel, qui peut évoluer vers les stades 

forestiers. 
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6. GÉOLOGIE SIMPLIFIÉE DU SITE NATURA 2000 
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7 HABITATS NATURELS DU PROJET D’EXTENSION DE LA 
RÉSERVE BIOLOGIQUE INTÉGRALE (RBI) DU FANGU 

 

 

Intitulé Corine Biotopes 
Code 

Corine 

Biotopes 

Code 

Natura 

2000 

Priorité 

régionale 

SCAP 

Priorité 

nationale 

SCAP 

Surface 

(ha) 

Forêts de chêne vert (méso- et supraméditerranéennes) 45.3 9340 non 
retenu 

non retenu 302 

Végétation des falaises continentales siliceuses 62.2 8220 2- 1- 189 

Forêts corses de pin lariciu 42.64 9530* 2- 2- 169 

Matorral à genévriers 32.13 5210 non 
retenu 

non retenu 73,5 

Landes épineuses cyrno-sardes 31.75 4090 2- 2- 47 

Fourrés à Juniperus communis subsp nana 31.431  non 
retenu 

non retenu 36 

Forêts corses de pins mésogéens 42.8 9540 2- 1- 28,5 

Maquis hauts occidentaux méditerranéens 32.311  non 
retenu 

non retenu 28 

Galeries méridionales d’aulnes et de bouleaux 44.5 92A0 2- 2- 10 

Forêts d’ifs 42. A7 9580* 2- 2- 1,5 

    Total : 884,5 

    Dont habitats 
forestiers 

511 
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8 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 POUR LE 
DOCUMENT D’AMÉNAGEMENT DE LA FORÊT TERRITORIALE DE 
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BAVELLA SAMBUCU 

9 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 POUR LE 
DOCUMENT D’AMÉNAGEMENT DE LA FORÊT TERRITORIALE DE 
BONIFATU 
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10 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 POUR LE 
DOCUMENT D’AMÉNAGEMENT DE LA FORÊT COMMUNALE DE 
CALENZANA MONCALE 
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11 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 POUR LE 
DOCUMENT D’AMÉNAGEMENT DE LA FORÊT TERRITORIALE DE 

LIBIU 
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12 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 POUR LE 
DOCUMENT D’AMÉNAGEMENT DE LA FORÊT TERRITORIALE DU 
MELU 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

13 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 POUR LE 
DOCUMENT D’AMÉNAGEMENT DE LA FORÊT TERRITORIALE DE 
PINETU 
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13 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 POUR LE DOCUMENT 
D’AMÉNAGEMENT DE LA FORÊT TERRITORIALE DE PINETU 
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13 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 POUR LE DOCUMENT 
D’AMÉNAGEMENT DE LA FORÊT TERRITORIALE DE ROSPA SORBA 
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15 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 POUR LE 
DOCUMENT D’AMÉNAGEMENT DE LA FORÊT TERRITORIALE DE 
TARTAGINE MELAGHJA 
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16 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 POUR LE 
DOCUMENT D’AMÉNAGEMENT DE LA FORÊT TERRITORIALE DU 
TAVIGNANU 
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17 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 POUR LE 
DOCUMENT D’AMÉNAGEMENT DE LA FORÊT TERRITORIALE DE 
VALDUNIELLU 
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18 PLAQUETTE D’INFORMATIONS SUR LA TRAME DE VIEUX BOIS 
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19 FICHE ACTIONS PNA SITTELLE CORSE 2017 – 2026 LIEES À LA 
GESTION FORESTIÈRE 
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